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ARMEES ETRANGERES Rrm

Les paras roumains

Par Gilles Rivet

Apres avoir passe par les
Carpates afin de decouvrir
les troupes de montagne
roumaines1, nous partons
pour Caracal, dans le sud
du pays, non loin de la frontiere

bulgare. Le paysage
change radicalement. Les
montagnes fönt place aux
collines qui, elles-memes,
fönt place ä d'immenses
plaines.

C'est dans ces etendues
que les paras roumains
prouvent qu'ils sont
d'excellents marcheurs, capables

d'effectuer plusieurs
dizaines de kilometres ä

pied avec une Charge
importante, cela sans la moindre

fatigue apparente. Bien
sür, cette qualite n'est pas
passee inapercue... Nous
i'avons dejä vue avec les
chasseurs de montagne,
nous allons le decouvrir
avec les parachutistes.

Des anciens
ouvriers d'Etat

Les paras roumains ont
ete crees en 1941. Ils
partieipent ä tous les combats
de la Deuxieme Guerre
mondiale, d'abord aux cötes

des Allemands puis,
apres aoüt 1944, aux cötes
des Russes. Leur gloire, en
aoüt 1944, est d'avoir
defendu et tenu durant
plusieurs semaines le terrain
d'aviation de Bucarest face
aux troupes allemandes.
' Voir RMS, aoüt 1994.

Lors de ces combats, la
seule artillerie dont disposaient

les Roumains, etait
celle montee sur les quelques

vieux chars Renault
FT-17, c'est-ä-dire des
canons de 37 mm.

Dissous ä la fin de la guerre
puis reformes en 1947,

les paras ont encore un
entrainement et un materiel
typiques de I'ex-Pacte de
Varsovie. Ils forment neuf
bataillons d'environ six

\
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cents hommes chacun et
dependent de la force
aerienne, mais, hormis le

transport qui est effectue
par avion, la plupart des
exercices sont realises con-
jointement avec des unites
de l'Armee de terre. Au
total, la force aerienne possede

trois brigades parachutistes

(1re, 2e, 3e). Chacune,
qui comprend trois bataillons,

peut etre placee sous
le commandement d'une
autre arme (Marine ou
Armee de terre), si le besoin
tactique s'en fait sentir. Les
effectifs varient suivant les
bataillons, mais chacun est
organise en cinq groupes
de combat, non pas en
compagnie, ainsi qu'en
pelotons d'armes antichars,
du genie et de transmissions.

Comme pour les troupes
de montagne, la revolution
de decembre 1989 a eu
pour les parachutistes des
effets positifs, d'abord, sans
nul doute, la confiance du
gouvernement dans cette
troupe.

Durant tout le regne du
«genie des Carpates» et
surtout dans les annees
quatre-vingt, la peur d'une
revolution des militaires
poussa Ceausescu ä reduire

constamment le budget
des parachutistes. Peu ä

peu, il les confina dans un
röle d'ouvriers d'Etat. Ils
furent mis ä contribution
pour les moissons, la
construction des grands ouvrages,

l'entretien des routes,
etc. Douze ä quinze heures
par jour, pendant toute
l'annee, les paras appeles
servaient de main-d'oeuvre
bon marche, les sous-officiers

et les officiers de

T-
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chefs d'equipes. Le cöte
operationnel de la troupe
s'en trouva bien entendu
tres diminue. Seules
quelques rares sauts et
exercices de tir avaient lieu
durant l'annee.

Si, sur le papier, les unites

parachutistes existaient
toujours, en realite, elles
avaient cesse d'exister. La
revolution a change tout
cela. Depuis 1990, fini les
corvees civiles. Les troupes
parachutistes reapprennent
ä devenir operationnelles.

Comme dans toutes les
armees du monde, du
moins celles qui pratiquent
encore la conscription, il
faut considerer trois
categories. La premiere est Celle

des officiers et sous-officiers

de carriere, la seconde
celle des volontaires pour
un service long (trois ans),
la troisieme celle des appeles

volontaires pour servir
dans les troupes parachutistes.

Pour ces derniers, le
temps sous les drapeaux
est celui du service militaire
roumain: un an. Apres des

tests medicaux, le jeune
conscrit rejoint son unite.
Durant le premier mois a

lieu la formation parachutiste

proprement dite.
L'entrainement physique y est
particulierement intensif.

Des equipements
caracteristiques du defunt Pacte de
Varsovie sont utilises ä cet
effet, par exemple, une
roue dans laquelle prend
place le jeune para et qui
tourne sur elle-meme de
plus en plus vite. C'est l'i-
deal pour avoir le tournis.
Nous decouvrons aussi une
centrifugeuse artisanale qui
fait penser ä une balancoire
de fete foraine qui tourne-
rait sur 360°. Enfin, la
«maquette» au sol, pour
apprendre ä sortir d'un avion,
c'est un vieil Antonov AN-2.
Lorsque le jeune soldat est
juge suffisamment entraine
au sol, il passe ä la tour de
saut, puis vient le grand
jour, celui du premier saut.
Les trois premiers largages,
realises ä 1000 metres en
saut automatique evidemment,

sont effectues en
partant d'un AN-2 toujours
vaillant.

14 RMS N 9 — 1994



ARMEES ETRANGERES Rrm

Apres ces trois premiers
sauts, deux autres suivent,
mais seront executes ä 500
metres ä bord d'un AN-24
ou AN-26. Durant les neuf
mois qui lui restent ä faire,

le jeune para, brevete
apres cinq sauts, effectue
en moyenne un saut par
mois. Aujourd'hui, ils sont
effectues ä une altitude de
400 metres avec 40 kilo-
grammes d'armement et de
materiel. La force aerienne
est actuellement en train de
tester un nouveau modele
qui rendrait possibles des
largages ä 100 metres
d'altitude.

L'absence de
materiel moderne

L'equipement de base du
parachutiste roumain reste
i'eternel AK-47 fabrique en
Roumanie. Sa dotation en
munitions est de 300
cartouches, ce qui represente
en theorie une journee de
combat. Un armement
leger collectif complete la

puissance de feu des unites
parachutistes, soit des fu-
sils-mitrailleurs RPK sovietique

en 7,62 x 39, des fusils
de tireur d'elite Dragunov
et des lance-missiles Spig-
got pour le groupe de combat

antichar.

Les bataillons parachutistes

roumains ne possedent

pas, comme leurs ho-
mologues occidentaux ou
russes, de vehicules legers
de reconnaissance larga-
bles ni de veritables unites
de chuteurs operationnels.
Seule une compagnie de ce
type est actuellement en
experimentation. L'absence

de masques ä oxygene

appropries ou de voilures
adequates les oblige ä limiter

les sauts ä 3000 metres
d'altitude. Toujours dans le
cadre de la reorganisation
des bataillons parachutistes,

la force aerienne teste
des voilures de saut rectan-
gulaires ä tres haute altitude,

de meme qu'un materiel

respiratoire adapte ä ce
type d'operations. En theo¬

rie, ce nouvel equipement
devrait etre operationnel
d'ici un ou deux ans.

Le brevet de chuteur
operationnel, tireur antichar,
specialiste du genie, du
NBC ou des transmissions
sera accessible aux seuls
volontaires longue duree
ou aux professionnels.
L'appele, lui, se contentera

*>*&
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d'etre un fantassin aeropor-
te ou un tireur d'elite.
Notons tout de meme qu'il
effectue une formation
de base en transmissions
(cours de morse), en close-
combat et en arts martiaux
(combat ä l'arme blanche,
judo, boxe, boxe frangaise).

Comme chez les
chasseurs de montagne, les
troupes parachutistes rou-
maines pallient leur manque

de moyens par le Systeme
D et, bien sür, par un

entrainement physique
particulierement pousse. Systeme

D, lors du pliage des
parachutes. L'absence de
locaux oblige les plieurs ä
travailler dans la cour principale

du casernement seulement

les jours oü le soleil
brille. Pour economiser les
credits qui leur sont al-
loues, les paras n'hesitent
pas ä ravauder les vieux
uniformes et meme ä pana-

cher pantalons et vestes de
combat de couleurs
differentes. Une nouvelle tenue
de combat serait actuellement

ä l'etude.

De reels progres
Depuis 1990, les paras

roumains sont, comme le
reste de l'armee, en grande

mutation. Ils partieipent
tres regulierement ä de
grands exercices sur le
terrain avec les autres composantes

des forces armees.
Les helicopteres sont aussi
entres dans la danse pour
l'execution de manoeuvres
heliportees: Puma, Alouette
III et Mi-8 sont autant que
possible mis ä contribution.
De nouveaux armements
sont ä l'etude, ou en cours
d'introduction.

Des exercices avec les paras

de l'Ouest seraient tres

apprecies, tant par les hommes

politiques que par les
militaires qui pourraient
ainsi combler le retard ac-
cumule durant les quaran-
te-cinq annees de regime
communiste. En deux ans,
de reels progres ont ete
realises.

La motivation des cadres
est tres elevee, de meme
que celle de la troupe. La
Constitution roumaine, qui
interdit l'envoi de troupes
hors du territoire national,
n'est pas non plus etrangere

ä cet etat d'esprit.
Defendre son pays et
eventuellement mourir pour lui,
n'est-ce pas la meilleure
des conditions pour motiver

des soldats, quelle que
soit leur nationalite. Les

courageux Roumains n'e-
chappent pas ä cette regle,
loin s'en faut.

GR.

«A la BPS, ils ont les pieds
sur terre.»

El

Banque Populaire Suisse
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